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Chapitre 1


Avec Sierra, nous passons des heures comme ça, moi sur mon iPad et elle sur mon ordinateur portable, ensemble sans vraiment l’être, à parler avec d’autres personnes.

– J’en ai un, m’annonce-t-elle.

Sans prendre la peine de relever les yeux de Facebook, je lui demande :

– Tu es sur quoi ?

– Mysterychat.

– Je croyais que tu étais interdite de séjour là-bas.

– Je le suis, confirme-t-elle avec un sourire rusé. C’est pour ça que je vais sur ton ordi. Ta mère est déjà incapable de comprendre comment marche Facebook, alors avant qu’elle sache quels sites tu fréquentes, on est tranquilles.

Âge ? Sexe ? Lieu ?

– Je peux être Taylor ? me supplie Sierra.

– N’y pense même pas.

– Juste pour voir ce que ça donne, décrète-t-elle en se mettant à taper sur le clavier. Je ne vais pas inventer n’importe quoi, au cas où ce serait un mec et qu’il serait mignon.

J’éclate de rire.

– Depuis quand on trouve des beaux mecs sur ce site ?

– Ah, il dit qu’il a dix-huit ans. J’y crois pas ! Il habite à Melbourne ! piaille Sierra.

Je me redresse sur mon lit pour regarder ce qu’elle fait. Elle tape comme une folle sur le clavier.

On est deux filles de 16 ans. Nous aussi, on est sur Melbourne ! Tu peux nous appeler S & T.

– Sierra ! On n’a pas seize ans !

– Ça, il en sait rien. Il faut ça passe pour légal légal.

– Peut-être, mais si en fait il est vraiment sympa et qu’il doit se passer quelque chose… Bon, ça n’arrivera jamais, mais quand même. Si ça devait se produire, on partirait sur un mensonge !

– Relax ! Un an, c’est rien du tout, et en plus, c’est l’histoire de quelques mois.

Slt, S & T. Moi, c’est J. Enchanté.

– Au moins, il ne nous demande pas de lui montrer nos seins, fait remarquer Sierra.

Nous nous esclaffons toutes les deux, puis elle répond :

T’es où dans Melbourne ?

Le retour est immédiat :

Brighton.

– Wah, à la plage ! Il doit être riche, conclut Sierra.

– Mouais, ou alors c’est un gros dégueu de trente ans qui habite à Pétaouchnok.

À cette idée, je frissonne de dégoût et me penche de nouveau sur ma tablette.

– Tu fais quoi ? se renseigne Sierra.

– Je chat sur Faceboo, avec Riley. Elle a rompu avec Joel pendant les vacances.

– Encore ? s’exclame Sierra en levant les yeux au ciel. Elle devrait vraiment écouter Taylor Wolfe. Tu as entendu sa dernière chanson ? (Elle se met debout, brandit un stylo en guise de micro.) Ne reviens pas en arrière, je te l’ai bien dit, une fois que c’est derrière, tout est vraiment fini.

Elle imite parfaitement la voix de Taylor Wolfe, mais je me retiens de le lui dire : ce n’est pas comme si elle avait besoin d’être encouragée. Elle porte déjà la même frange que la star, les mêmes fringues, elle s’exprime comme elle et chante aussi bien. Et elle a beau revenir de six semaines à la neige en Amérique du Nord, où c’est l’hiver, ses longues jambes fines sont bronzées, exactement comme celles de Taylor.

– C’est le short qu’elle portait dans Ellen, précise Sierrra, qui exécute un tour complet sur elle-même pour me faire admirer ses fesses.

– Oui, j’avais remarqué, et ouiii, c’est hallucinant comment tu lui ressembles.

J’affiche une mine exaspérée, mais elle n’est pas dupe.

– Et toi, tu as son prénom. J’aurais bien aimé que ma mère m’appelle Taylor. Tu imagines !

– Bof, tu trouves que Taylor Gray, c’est un nom si intéressant ? Au moins, Sierra Carson-Mills, ça fait… raffiné.

Sierra part sans cesse à la pêche aux compliments, et sans comprendre pourquoi, même si je perçois son manège, je les lui débite. Parfois, je me chronomètre, et en très peu de temps, les flatteries s’échappent de ma gorge comme le pétrole jaillit de son puits.

Mon amie se rassied devant l’ordinateur, quand un petit tintement indique l’arrivée d’un message. Pourquoi est-ce toujours Sierra qui récolte tous les garçons ?

– Je croyais que tu craquais sur Callum, dis-je en m’efforçant de paraître indifférente. Vous ne vous êtes pas embrassés, à la fin de l’année ?

– Bah, juste une miniséance de bécotage, c’était rien du tout.

Je fais mine de continuer à parcourir ma page Facebook. Je le garde pour moi, mais je crache sur Callum depuis toujours. J’ai masqué ma déception lorsque Riley m’a annoncé ce qu’elle avait vu lors d’une fête avant les vacances d’été : « J’étais à l’autre bout de la pièce… C’était blindé de monde, mais on aurait vraiment dit qu’ils s’embrassaient. » Moi qui avais quitté la soirée tôt à cause d’une migraine, je le regrettais maintenant. Pendant tout l’été, j’avais stressé : c’était vrai ou pas ? Je mourais d’impatience que Sierra revienne, pour lui demander ce qui s’était passé. Je n’aurais jamais cru qu’elle s’intéresserait à Callum… et je ne savais pas qu’elle lui plaisait, parce que de son côté, il ne semblait pas lui prêter une attention particulière. Peut-être fait-il partie de ces gars qui, quand une fille leur plaît, parlent plutôt à sa copine à côté, pour ne rien laisser paraître.

– Je ne voulais pas aller trop loin, poursuit Sierra. Je dois rester libre pour Chumpy Pullin, snowboardeur numéro un de tout l’univers.

Je grommelle :

– Oh non, encore lui !

Cependant, je suis toujours préoccupée par ce que peut impliquer une « miniséance de bécotage ». Un baiser ? Deux ? Quel genre de baisers ?

– Il est trooop beau, soupire Sierra. Et il était là. Je l’ai vu de loin. Je lui ai roulé une pelle il y a trois ans, tu sais.

– Donc, quand tu avais douze ans ! Non, tu n’as pas embrassé Chumpy Pullin. Est-ce que tu lui as adressé la parole, au moins ?

– Non, reconnaît-elle avec un sourire. Mais il me semble bien avoir croisé sa sœur au remonte-pente.

Elle se retourne vers l’écran.

Encore au lycée ? tape-t-elle.

En dernière année. Je voudrais faire médecine après. Et vous ?

– Alors, qu’est-ce que tu vas inventer, maintenant ? Il ne va pas s’intéresser à quelqu’un de deux ans de moins que lui ! dis-je d’un ton moqueur.

Avant-dernière année et j’aimerais faire des études de droit, répond Sierra sans se démonter.

– T’es infernale. Tu sais ce qui va se passer, non ? Le fameux « J » va se révéler super-sexy et cool, et tu devras avouer tous tes mensonges.

– Qu’est-ce qui te dit que je me prépare par pour faire du droit ?
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